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EDITORIAL

omment les villes se hiérarchi-
sent-elles selon les pays  ? En
Europe, le critère institutionnel
aide fréquemment à répondre à
cette question. Dans les pays à

tradition centralisée, une grande
ville domine souvent l’armature

urbaine comme Paris en France. Dans
les pays à constitution fédérale, comme l’Allemagne, la
population urbaine se répartit selon les villes sans qu’au-
cune n’ait un poids démographique écrasant. Qu’en est-il
en Amérique du Nord ?

La règle courante rappelée ci-dessous s’y constate dans
les deux pays1, tous deux sous forme fédérale, le Canada et
les États-Unis. Au Canada, l’agglomération la plus peuplée,
Toronto, capitale de la province de l’Ontario, sur le grand
lac qui porte le nom de la province, compte, en 2010, 5,4
millions d’habitants, soit 1,44 fois la population de la
deuxième agglomération du pays, Montréal. Aux États-
Unis, New York domine l’armature urbaine avec 19,5 mil-
lions d’habitants en 2010, soit 1,5 fois la population de la
deuxième agglomération la plus peuplée, Los Angeles.
Dans ces deux pays, l’agglomération à la taille démogra-
phique la plus importante pèse moins de cinq fois la
deuxième, ce rapport de taille supérieur ou égal à cinq
étant le critère souvent utilisé pour définir un pays macro-
céphale, comme la France avec Paris2.

Ensuite, les agglomérations des deux pays situées aux
rangs trois et quatre ont également un poids important. Au
Canada, la troisième, Vancouver, la ville la plus peuplée de
la Colombie Britannique3, compte 2,2 millions d’habitants,
précédant trois autres villes millionnaires, Calgary en
Alberta, Ottawa-Gatineau, la capitale fédérale, et Edmon-
ton, la capitale de l’Alberta. Aux États-Unis, la troisième
agglomération la plus peuplée, Chicago, compte, en 2010,
9,2 millions d’habitants, devançant Miami avec 5,7, Phila-
delphie, à peine moins, puis six villes entre 4 et 5 millions
d’habitants. 

Ces données montrent que les armatures urbaines des
deux pays d’Amérique du Nord sont polycéphales, c’est-à-
dire qu’elles se distribuent en plusieurs villes dont les rap-
ports de population entre deux villes de rang successifs ne
sont jamais élevés. 

Toutefois, l’analyse de ces deux armatures urbaines appa-
remment semblables  doit être complétée par celle de leurs
dynamiques. En comparant l’armature urbaine du Canada
en 2010 par rapport à celle de 1950, deux changements
sont mis en évidence : 

• D’une part, le classement par rang des villes4 cana-
diennes a été bouleversé au Canada. Montréal, qui était la

plus peuplée en 1950, s’est fait dépasser par Toronto.
Vancouver est restée la troisième. Mais Calgary a doublé
Ottawa et Edmonton pour se retrouver au même niveau de
population qu’Ottawa.  

• D’autre part, le Canada présente une polycéphalie moins
régulière en 2010 qu’en 1950. En effet, en 1950, la corréla-
tion entre le poids démographique des villes et leur rang
était quasi-parfaite5. La figure montre des villes quasi-ali-
gnées sur une droite. En 2010, cette corrélation est encore
élevée, mais a diminué. La figure indique effectivement que
Toronto s’est détachée, puisque désormais placée nette-
ment au-dessus de la droite de régression linéaire. 

Aux États-Unis, le caractère polycéphale de l’armature
urbaine de 1950 était mâtiné d’une tendance macrocé-
phale puisque la ville la plus peuplée, New York, pesait
2,5 fois la seconde, qui était alors Chicago. Deux change-
ments sont intervenus :

• Los Angeles a pris à Chicago la deuxième place.

• En 2010, le rapport n’est plus que de 1,5 entre la pre-
mière et la deuxième ville. Il apparaît désormais que les
États-Unis demeurent à armature polycéphale, mais à
tendance tricéphale par la domination de New York, Los
Angeles et Chicago.

Ainsi, les effets de l’urbanisation peuvent donner des évo-
lutions fort différentes.

par Gérard-François
DUMONT
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1. nous considérons ici l’amé-
rique du nord dans le décou-
page conventionnel des
banques de données de l’onu.

2. dumont, gérard-François
(direction), La France en villes,
paris, sedes, 2010.

3. Mais non sa capitale qui est
victoria.

4. en considérant les agglomé-
rations comptant au moins
750  000 habitants en 2010
selon les données Wup.

5. pour ceux qui aiment les
délices des mathématiques, le
taux de corrélation de la droite
de régression linéaire était de
0,91, donc très proche de
l’unité.
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